
Madame Habert ce2                   MARDI 5 MAI 2020 

 : Monsieur et madame Ouzy ont un fils. 

BONJOUR A TOUS ! VOICI LE TRAVAIL DU MARDI 5 MAI 

*Le compte est bon: on doit  trouver le résultat avec les 3 opérations: + -  x  

250 

1 – 2 – 3 – 4 – 5 - 6 

*Conjugaison: Papa prend l’autoroute et voit des touristes partir en vacances. 

Les conducteurs ……………………………………………………………………………………………………………………….. 

Ton ami et toi ………………………………………………………………………………………………………………….. 

*Grammaire: souligne le verbe en rouge et le sujet en bleu 

Demain, les petites filles talentueuses iront chanter pour le concours. 

*Calcul mental: 6 et 7 page 18 

https://www.tablesdemultiplication.fr/ 

https://www.logicieleducatif.fr/math/calcul/tablesmultiplication.php 

*Orthographe : L’accord dans le groupe nominal 

n°1 et 2 p.224 Mille-feuilles + bien lire « Je retiens » 

Copier 3 fois les mots invariables : sans – sauf – selon – seulement - sinon 

*Calcul posé : n° 7,8 p.65 et 6c p.71 Outils pour les maths 

*Problème : n° 10 p.67 Outils pour les maths 

*Jogging d’écriture : 

(au moins 5 choses). 

 

 

 

 

https://www.tablesdemultiplication.fr/
https://www.logicieleducatif.fr/math/calcul/tablesmultiplication.php


Lecture suivie : Terriblement vert : chapitre 3 

 

 

Découverte du monde : Lire et écrire au fil du temps. 

https://chezmadametetard.files.wordpress.com/2017/04/lire-et-c3a9crire.pdf 

documents 1 :  

1/ Sur quel support les Hommes ont-ils écrits leurs premiers mots ? 

2/ Qui invente les 1ères écritures ? 

https://chezmadametetard.files.wordpress.com/2017/04/lire-et-c3a9crire.pdf


3/Comment appelle-t-on les 1ères écritures égyptiennes ? 

4/ Qui invente le papier ? 

5/ Où et quand invente-t-on l'imprimerie, qui permet d'imprimer des pages entières ? 

6/ De quelle année date le 1er programme de traitement de texte sur un ordinateur ? 

 

*quart d’heure artistique : Une chanson des Beatles : Hello goodbye 

https://www.youtube.com/watch?v=rblYSKz_VnI 

 

 

 

 

 

Terriblement vert : Chapitre 3 : Ça pousse ! 

 
En un quart d'heure à peine, le visage, les bras et les mains de Lionel sont passés au 
vert clair. Son cou était d'un vert plus foncé. 
- Bon sang, qu'est-ce qui m'arrive, Sam ?! a-t-il hurlé d'une voix aiguë. 
- Je ne sais pas ! T'en as mangé combien ? 
- Cinq ou six. . , c'était pas du réglisse ? 
- Pas vraiment... 
- Sam, fais quelque chose ! hurlait Lionel. 
- Essaye de te calmer et retire ta chemise qu'on pige ce qui se passe, ai-je dit 
bêtement. 
Je ne savais pas quoi faire. 
Je m'attendais à découvrir Lionel tout vert ; son état était encore plus terrible que ce 
que j'avais pu imaginer. Son torse était brun. Pas couleur de feuille, mais écaillé d'une 
multitude de petites écorces marron. Lionel a retiré son pantalon, ses jambes aussi 
étaient recouvertes d'une pellicule brune. 
- Bouge pas, j'appelle l'hôpital ! 
Je n'en menais vraiment pas large. 
- Mais c'était quoi dans la boîte ? ! 
- Des graines que mon oncle a rapportées d'Amérique du Sud ! T'es en train de 
germer, Lionel ! 
- Quoi ?!!! Il tremblait. 
Je n'ai pas osé répéter. Il avait très bien entendu. Il était là, « planté » dans le salon en 
face de moi. Ses grands yeux sombres me fixaient terrorisés. Il ressemblait encore au 
Lionel habituel, mais ce n'était plus lui. Comment lui dire qu'il me faisait peur ? 
- T'as mal ? ai-je demandé. 
- Non, pas du tout, mais je n'ai jamais eu autant la trouille... et j'ai très soif aussi ! 

https://www.youtube.com/watch?v=rblYSKz_VnI


- Tu veux du jus d'orange ? 
- De l'eau c'est mieux ! Une grande bouteille d'eau ! 
Je l'ai abandonné le temps de filer chercher une bouteille d'eau minérale dans l'arrière-
cuisine. Quand je suis revenu, il me tournait le dos. Il s'était collé à la fenêtre du salon, 
dans la lumière du soleil. Lorsqu' il s'est retourné, j'ai vu les feuilles dans sa chevelure ! 
Il y en avait trois, toutes petites, dentées comme celles des érables. Je ne crois 
pas qu'il se soit rendu compte de cette nouvelle transformation. 
Il a refusé le verre que je lui ai servi et de son bras couleur émeraude a attrapé la 
bouteille pour la vider en quelques secondes. 
Une autre, s'il te plaît ! Lionel a absorbé la réserve d'eau minérale (huit litres !). A 
présent, les feuilles recouvraient complètement ses cheveux. Derrière sa nuque une 
petite branche venait de prendre son envol et grimpait dix centimètres au- dessus de 
sa tête. 
- Tu sais, il faut vraiment que j'appelle l'hôpital ! ai-je fait. 
- Entendu, je vais me remettre au soleil, ça me fait du bien ! 
J'ai foncé dans la chambre de maman pour dénicher le numéro des Urgences dans 
l'annuaire. Dix fois j'ai refait ce numéro, dix fois un disque m'a averti que, toutes les 
lignes étant occupées, il me fallait patienter. Je nageais en plein cauchemar. 
J'ai fini par décider que nous irions plus vite en nous rendant directement à l'hôpital, 
par nos propres moyens. 
En entrant dans le salon, je n'ai pas pu retenir un cri. Ce n'était pas d'un hôpital dont 
Lionel avait besoin... plutôt du service des espaces verts de la ville ! Face à la baie 
vitrée du balcon, il y avait un arbre bardé d'une douzaine de branches qui partaient 
dans tous les sens. Un arbre qui s'est retourné vers moi et qui pleurait lorsqu'il m'a 
demandé : 
- Tu les as eus ? 
- Euh, ils n'ont pas voulu me croire... on va y aller ! ai-je menti. 
C'est là que j'ai vu ses racines. Elles sortaient de ses chaussettes et sillonnaient à 
même le plancher. Elles avaient creusé deux gros trous dans le précieux tapis chinois 
de ma mère. 
Mais ce n'était vraiment pas ça notre plus gros problème... 

 


